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Rameau, l’homme

Une passion précoce : la musique

Rameau est né à Dijon en 1683. C’est le septième enfant 
d’une famille qui en compte onze (il a cinq sœurs et 

cinq frères). Sa mère, Claudine de Martinécourt, fille de 
notaire, est issue de la petite noblesse. Son père, Jean Ra-
meau, est organiste à l’église Saint-Étienne de Dijon et, de 
1690 à 1709, à l’église paroissiale Notre-Dame de Dijon. 

Le petit Jean-Philippe fait ses études au collège jésuite 
des Godrans, mais c’est un élève médiocre. Formé à la 
musique par son père, Rameau sait ses notes avant même 
de savoir lire. Son père voudrait qu’il devienne magistrat, 
mais il décide de se consacrer entièrement à la musique, 
sa passion. 

À 18 ans, le jeune Rameau se rend en Italie, alors répu-
tée pour son raffinement, pour parfaire son éducation mu-
sicale. Il est ensuite nommé organiste à Avignon, puis à 
Clermont-Ferrand et compose ses premières cantates*. 
En 1706, il arrive à Paris pour venir écouter Louis Mar-
chand, un organiste de l’époque aussi talentueux que cé-
lèbre. Il obtient un nouveau poste d’organiste chez les 
Jésuites, et publie son premier recueil de pièces pour cla-
vecin. 

Suit une période d’errance durant laquelle Rameau 
tient de nombreux postes dans des villes variées comme 
Avignon, Montpellier, Lyon, Dijon et Clermont. 

Ce n’est qu’à partir de 1722, année durant laquelle Ra-
meau s’installe définitivement à Paris, que l’on dispose de 
témoignages certains sur lui. C’est aussi à partir de cette 
date qu’il écrira ses principales œuvres, tant musicales 
que théoriques. Il a alors quarante ans. Il restera à Paris et 
sa région jusqu’à sa mort. 

* lexique

Une cantate 
(du latin « cantare », 
« chanter ») est  
une composition vocale  
et instrumentale qui porte  
sur un thème sacré ou 
profane. Elle mêle divers 
éléments musicaux 
d’influence italienne, 
française et allemande.  
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Lully, le musicien du Roi-Soleil

Repéré en Italie, Jean-Baptiste Lully est introduit à la 
cour de Louis XIV dès son plus jeune âge. Le duc de 

Guise, de passage à Florence, remarque ce garçon de 
onze ans et l’emmène à Paris, car Mademoiselle de Mont-
pensier veut parfaire sa pratique de la langue italienne. 
Lully apprend alors la musique avec Lambert, chef des 
violons de Mademoiselle. 

En 1653, il danse avec le jeune Louis XIV lors du Ballet 
royal de la Nuit, où le roi se met en scène lui-même et joue 
le rôle du soleil – ce qui donnera naissance à l’expression 
de « Roi-Soleil ». C’est le début de l’amitié entre le roi et 
Lully. Quelques années après, en 1661, Lully devient Surin-

Saviez-vouS que…
C’est la musique qui eut raison 
de Lully : en répétant un Te 
Deum, une hymne* chrétienne 
latine, le grand compositeur  
se blesse au pied avec sa canne 
qui lui sert pour battre  
la mesure. La plaie s’aggrave  
et il meurt de gangrène  
le 22 mars 1687. 

*Une hymne religieuse  
est un poème à la gloire  
d’une divinité, qui peut 
éventuellement être chanté.
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Saviez-vouS que…
Diderot avait affublé Lully  
et Rameau, les deux plus 
grands représentants  
de l’opéra français,  
des sobriquets Utmiutsol  
et Utremifasollasiututut (Ut 
étant l’ancien nom de la note 
do), pour souligner la simplicité 
de la musique de Lully versus  
la richesse et la complexité  
de celle de Rameau. 

n’en est pas susceptible, que le chant français n’est qu’un 
aboiement continuel (…), que les airs français ne sont pas 
des airs (…). D’où je conclus que les Français n’ont pas de 
musique et ne peuvent pas en avoir ou que, s’ils en ont 
une, ce sera tant pis pour eux. » 

Rameau, qui a alors soixante-dix ans, ne prend pas tout 
de suite position dans cette polémique. Ce n’est qu’en 
1755, lors de l’édition de l’Encyclopédie dans laquelle Jean-
Jacques Rousseau contredit ses théories, qu’il passe à l’at-
taque en publiant un ouvrage au titre explicite : Erreurs sur 
la musique dans l’Encyclopédie. 

La querelle entre Rameau et Rousseau personnalise cet 
affrontement qui donnera lieu à un véritable déchaîne-
ment de passions. Elle marque le déclin de la tragédie ly-
rique française et l’éclosion de l’opéra comique, dérivé de 
l’opera buffa italien.
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L’héritage

Une longue période d’oubli

A lors que la musique baroque française a rayonné aux 
XVIIe et XVIIIe siècles sur l’ensemble de l’Europe, l’im-

mense patrimoine musical auquel elle a donné naissance 
a sombré dans l’oubli après la Révolution française et tout 
au long du XIXe siècle. 

Après la mort de Vivaldi, Haendel et Bach entre 1740 et 
1750, le plus grand représentant du genre baroque en Eu-
rope, en 1750, l’Europe et la France entrent dans une nou-
velle ère : celle du classicisme. 

Plus équilibré, moins exubérant que le baroque, ce sty-
le musical – dont l’un des maîtres est Mozart – obéit à des 
règles strictes : grande rigueur formelle, grande simplicité 
harmonique et sens développé de la mélodie. La basse 
continue, qui était apparue au temps de la musique baro-
que, disparaît progressivement durant l’ère classique. 

Dans les années 1800, le romantisme succède au clas-
sicisme. La musique romantique vise à susciter l’émotion, 
à bouleverser. L’orchestration devient de plus en plus 
audacieuse et élaborée, le piano remplace le clavecin et 
certains instruments, comme le cor, sont repensés de ma-
nière à être plus maniables. 

Désormais, le public se tourne vers les grandes sym-
phonies de Mozart, Beethoven, ou encore Schubert. La 
sonate et le quatuor sont aussi à la mode. 

Saviez-vouS que…
L’Hôtel des Menus-Plaisirs a été construit à Versailles par Louis XV vers 1745 pour loger l’administration en charge 
des spectacles, défilés, pompes funèbres, jeux et voyages de la cour. 
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